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La créa tion et le dé ve lop pe ment des écoles im mer sives puis des fi‐ 
lières bi lingues breton- français de puis les an nées 1980 1 a en traî né un
gi gan tesque tra vail lexi co lo gique afin de don ner au bre ton, langue
jusqu’alors à peine en sei gnée, la ca pa ci té d’être elle- même un vec teur
per for mant d’en sei gne ment.

1

La ma tière en sei gnée en bre ton dans toutes ces classes étant
l’histoire- géographie, TES (Ti- Embann ar Skolioù 2 [La mai son d’édi‐ 
tion des écoles] – Ca no pé Rennes) pu blie de puis une ving taine d’an‐ 
nées des tra duc tions en bre ton de ma nuels d’histoire- géographie
pour les col lèges.

2

Nous nous trou vons bien ici au cœur des pro blé ma tiques de cette
revue qui mettent en re la tion les mé tiers de la tra duc tion et les ap‐ 
pre nants.

3

Nous nous in té res se rons prin ci pa le ment à deux as pects de la ques‐ 
tion que nous met trons en re gard : le pre mier concerne évi dem ment
la mise en œuvre de ces tra duc tions et le se cond la ré cep tion ainsi
que l’uti li sa tion de ces ou vrages par les en sei gnants et leurs élèves.
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Pour mener cette étude, nous avons tenté de ré pondre de ma nière
cir cons tan ciée à une liste des ques tions liées les unes aux autres.

Pour quoi avoir pri vi lé gié la tra duc tion de ma nuels fran çais à la créa‐ 
tion de ma nuels bre ton ? Com ment le choix des ma nuels à tra duire a- 
t-il été fait  ? Quel est le pro ces sus d’édi tion pour ce genre d’ou‐ 
vrages ? Une ligne édi to riale a- t-elle été adop tée en ce qui concerne
la langue pro pre ment dite et, si oui, a- t-elle connu des mo di fi ca tions
sen sibles d’un ou vrage à l’autre ?

5

Com ment en sei gnants et élèves utilisent- ils ces ou vrages ? En sont- 
ils sa tis faits ? Quelles dif fi cul tés lin guis tiques rencontrent- ils et com‐ 
ment les surmontent- ils ? De quelles pro po si tions sont- ils por teurs ?

6

Cette contri bu tion s’ap puie avant tout sur une longue ex pé rience
d’en sei gne ment bi lingue dans le se con daire im pli quant l’étude et l’uti‐ 
li sa tion de ces ma nuels. Elle s’ap puie en suite sur de nom breux en tre‐ 
tiens, menés en 2018-2019, avec d’autres en sei gnants et per son nels
de TES 3. Afin d’évi ter des er reurs fac tuelles et une mise à jour s’im‐ 
po sant cer tai ne ment, j’ai re pris contact avec Del phine Le Bras, la di‐ 
rec trice de TES, à l’au tomne 2022. Grâce à ses re marques, j’ai pu re‐ 
ma nier et pré ci ser mon texte.

7

1. Com ment rat tra per un re tard
ter mi no lo gique ?

1.1. Une langue ban nie des écoles, mais
en quête d’ave nir
Avec l’avè ne ment de la très na tio na liste III  Ré pu blique (ob ses sion de
la re vanche contre l’Al le magne et conquêtes co lo niales), le bre ton est
chas sé des écoles. L’im po si tion de la mé thode Carré (1888) 4 ferme la
porte à toute ins truc tion bi lingue (Grif fon, 2008  : 41-44). S’ins talle
alors une di glos sie très in éga li taire et un com plexe lin guis tique pro‐ 
fond. Le bre ton se trouve ainsi blo qué de l’ex té rieur comme de l’in té‐ 
rieur dans son évo lu tion et son en ri chis se ment lexi cal (Le Pipec,
2018 : 42).
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À contre- courant, mais eux aussi pé tris d’idéo lo gie fran çaise, les mi‐ 
lieux « na tio na listes » bre tons consi dèrent dès les an nées vingt qu’il
faut pré pa rer le bre ton à de ve nir la langue na tio nale du futur État
bre ton et donc de son sys tème édu ca tif  ; d’où une vé ri table fré né sie
lexi cale.

9

En 1962 est créé Strol lad An Des ka du rezh Eil Derez (SADED – Co mi té
de l’édu ca tion se con daire), qui veut pro po ser la pré pa ra tion par cor‐ 
res pon dance d’un bac ca lau réat bre ton. Confron tés à des pro blèmes
ter mi no lo giques, les membres de SADED éla borent des listes de mots
le plus sou vent for gés à par tir d’élé ments de vieux- breton (pé riode
al lant jusqu’à l’an mil où le gal lois et le bre ton ne fai saient qu’une
langue) ou em prun tés au gal lois mo derne, la langue sœur  ; les em‐ 
prunts au fran çais étaient alors per çus comme de na ture à abâ tar dir
la langue.

10

1.2. Diwan et les classes bi lingues

Le point de bas cule est clai re ment la créa tion de Diwan (1976) puis
des classes bi lingues pu bliques à par tir des an nées 80  ; l’en sei gne‐ 
ment ca tho lique se met tra aussi dans le sillage.

11

Le vo ca bu laire éla bo ré par SADED s’est sou vent avéré in uti li sable
dans les classes en rai son de son côté abs cons. In com pré hen sible
pour la grande ma jo ri té des lo cu teurs qui l’ap pe laient avec iro nie
« brez ho neg chi mik », ce bre ton dit aussi « de l’école » n’a ja mais été
vrai ment uti li sé en classe. Les consé quences de son adop tion au‐ 
raient été dé sas treuses pour plu sieurs rai sons  : pre miè re ment,
comme nous l’avons dit, ces néo lo gismes au raient com pli qué la com‐ 
pré hen sion et donc le dé rou le ment des cours  ; deuxiè me ment, et
c’est sû re ment le pire, ils au raient creu sé le fossé entre le bre ton de
l’école et le bre ton de tous les jours qui se sou cie peu de pu risme (He‐ 
witt, 2003  : 1). Ef fec ti ve ment, dé fendre l’en sei gne ment dans une
langue dont les lo cu teurs eux- mêmes ne re con naissent pas la forme
en sei gnée consti tue un ar gu ment qui fait bien évi dem ment le jeu des
en ne mis du bre ton.

12

C’est la rai son pour la quelle Diwan créa Krei zenn ar geriaouiñ [Centre
de ter mi no lo gie] en 1985 dans la pers pec tive de l’ou ver ture du col lège
de Brest en 1988. Il re groupe des en sei gnants de Diwan et des uni ver ‐
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Fig. 1. Com ment trou ver le bon mot ?

si taires sous la di rec tion de Lu kian Ker goat 5. Au terme de leurs tra‐ 
vaux, ils ne conservent que les néo lo gismes ai sé ment com pré hen‐ 
sibles et pré fèrent bre ton ni ser les termes in ter na tio naux (an glais) ou
fran çais. Le lexique sco laire fait ainsi la part belle aux mots trans pa‐ 
rents.

Le sché ma ci- dessous 6 ré sume la dé marche adop tée pour choi sir tel
ou tel terme tech nique afin que les cours de dis ci plines non lin guis‐ 
tiques (DNL) res tent des cours de la dis ci pline étu diée.

14

Le tra vail de Krei zenn ar geriaouiñ sous la di rec tion de Lu kian Ker‐ 
goat – bien connu à l’uni ver si té pour la qua li té et le dy na misme de ses
cours – a posé à l’évi dence dans les an nées 80 les fon da tions sur les‐ 
quelles ont été bâ ties les construc tions ul té rieures.

15
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2. Ti- Embann ar Skolioù

2.1. Ré pondre aux be soins des en sei ‐
gnants et des élèves

Très vite, la charge de tra vail s’avère énorme pour les en sei gnants en
bre ton, car en plus du tra vail des autres pro fes seurs d’histoire- 
géographie, ils doivent se poser beau coup de ques tions lexi co lo‐ 
giques et tra duire cer tains do cu ments. Dans les an nées 80 et au
début des an nées 90, les en sei gnants n’étaient que ra re ment équi pés
en or di na teurs, scan ners et im pri mantes, que ce soit dans les éta blis‐ 
se ments ou à do mi cile. Les po ly co piés en bre ton avaient presque tou‐ 
jours un air de bri co lage avec des col lages de pho to co pies pho to co‐ 
piés à leur tour puis des pho to co pies de pho to co pies de pho to co‐ 
pies… Le ré sul tat était bien sou vent illi sible avec des textes par tiel le‐ 
ment ef fa cés et des images toutes noires au gré des ré glages des
pho to co pieuses.

16

La créa tion de TES en 1994 cor res pond à une époque de plein élan de
la langue bre tonne. C’est l’époque où Dan Ar Braz rem plis sait les Zé‐ 
niths avec son « Hé ri tage des Celtes » et où Jean- Yves Cozan pe sait
de tout son poids à la Ré gion pour qu’elle ouvre les cor dons de la
bourse au bre ton. Cette créa tion de TES cor res pon dait aussi à une
double as pi ra tion, l’une pra tique et l’autre plus po li tique : l’as pi ra tion
pra tique était d’of frir aux en sei gnants brit to phones des ou tils équi va‐ 
lents à ceux de leurs col lègues fran co phones dans ce contexte de dé‐ 
ve lop pe ment des fi lières im mer sives et bi lingues  ; l’as pi ra tion po li‐ 
tique était celle du sta tut de la langue dans l’en sei gne ment et dans la
so cié té. En effet, la pu bli ca tion de ma nuels sco laires en bre ton donne,
en quelque sorte, l’onc tion pé da go gique à cette langue. À une époque
où il n’était pas com mu né ment admis que le bre ton, langue mi no rée,
pou vait être un vec teur d’en sei gne ment aussi per for mant que le fran‐ 
çais, il pou vait le de ve nir grâce à ce tra vail quo ti dien des en sei gnants
et à l’im pli ca tion des édi teurs.

17

En di sant cela, nous ris quons d’ou blier les pre miers des ti na taires de
ces ou vrages  : les élèves. Avoir dans leurs sacs d’école des ma nuels
d’histoire- géographie d’aussi belle fac ture que ceux de leurs ca ma ‐

18



De la traduction des manuels d’histoire-géographie en breton

rades mo no lingues, et qu’ils peuvent leur mon trer avec fier té, fa vo rise
l’es time de soi des ap pre nants à tra vers le re gard de leurs pairs. Les
ma nuels tra duits en bre ton étant aussi les plus uti li sés en fran çais
dans l’aca dé mie, l’im pres sion don née aux élèves brit to phones comme
aux mo no lingues est que les cours d’histoire- géographie en bre ton
ont le même ni veau d’exi gence que ceux dis pen sés en fran çais. L’idée
que l’en sei gne ment en bre ton est « sympa » mais peu sé rieux est ainsi
très fra gi li sée. En plus d’être « sympa » l’en sei gne ment en bre ton est
donc per for mant, comme on dit main te nant, puisque les élèves des
fi lières bi lingues ne sont en gé né ral pas consi dé rés comme les plus
mau vais de leurs classes 7.

2.2. Com ment tra duire un ma nuel
d’histoire- géographie ?
C’est en 2001 qu’a été pu bliée la tra duc tion du ma nuel d’histoire- géo
de sixième sorti cinq ans plus tôt chez Ha tier 8. Sui virent le ma nuel de
cin quième et de qua trième en 2008, tou jours de la col lec tion Iver nel
de chez Ha tier. Pour ces deux ou vrages, deux ans se sont écou lés
entre la pu bli ca tion de l’ori gi nal et celle de sa tra duc tion en bre ton.
Les pro grammes ayant chan gé, une nou velle série est lan cée à par tir
de 2012. On re marque qu’à l’ex cep tion du pre mier ou vrage, il faut à
peu près deux ans pour mener à bien le tra vail de tra duc tion et d’édi‐ 
tion.

19

Le choix des ma nuels à tra duire est lié à plu sieurs pré oc cu pa tions des
ins pec teurs de bre ton et des di rec teurs suc ces sifs de TES. Si le choix
des ma nuels sco laires dans les col lèges est le fait des équipes pé da‐ 
go giques de chaque éta blis se ment, il ne pou vait être choi si qu’un seul
ma nuel par ni veau pour toutes les fi lières bi lingues et im mer sive –
TES ne dis po sant ni des moyens hu mains ni des moyens fi nan ciers
d’en pu blier plu sieurs. Sou cieux de se conci lier leurs col lègues
d’histoire- géographie par fois ré ti cents à l’en sei gne ment de leur ma‐ 
tière en bre ton, les ins pec teurs de bre ton leur ont de man dé leur avis
afin de lan cer les ap pels d’offres au près des édi teurs et d’ac qué rir les
droits. Au bout du compte, il ap pert que les ma nuels choi sis sont d’un
usage cou rant dans l’aca dé mie 9.

20

Plu sieurs modes de fonc tion ne ment ont été éprou vés par TES pour
tra duire et édi ter ces ma nuels. Cha cun a mon tré ses avan tages et ses

21
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in con vé nients. La pre mière ques tion qui se pose est de sa voir si la
tra duc tion des ma nuels doit être confiée à des spé cia listes de la dis‐ 
ci pline ou de son en sei gne ment ou bien à des tra duc teurs re con nus
pour leurs com pé tences lin guis tiques et leur po ly va lence.

Les deux pre miers ma nuels (sixième puis cin quième) ont été confiés à
Pêr Dre zen, pro fes seur d’histoire- géographie au col lège de Plo ze vet.
Ex cellent bre ton nant et en sei gnant ex pé ri men té, il a re pris et com‐ 
plé té l’es sen tiel des choix ter mi no lo giques faits par Krei zenn ar
geriaouiñ (Diwan). En 2007, il a pu blié, en col la bo ra tion avec Malo ar
Menn de TES, un Petit dic tion naire bre ton d’Éco no mie, de Géo gra phie
et d’His toire in ti tu lé Ge riaouE GI. Deux par ties de tailles très in égales
consti tuent cet ou vrage pra tique : pre miè re ment un dic tion naire avec
ex pli ca tion en bre ton des termes bre tons et, deuxiè me ment, un
lexique français- breton.

22

Le ma nuel de qua trième fut confié à Jil Pen nec, c’est- à-dire à un non- 
spécialiste mais qui fut épau lé dans son tra vail par Pêr Dre zen.

23

Les pro grammes ayant chan gé en 2009, tout ou presque était à re‐ 
faire ! TES vou lant tirer les le çons des ex pé riences pas sées, il fut dé‐ 
ci dé de confier les tra duc tions non à un seul mais à plu sieurs tra duc‐ 
teurs, tous en sei gnants ex pé ri men tés. Mais en quoi consis taient ces
re tours d’ex pé riences ?

24

Tra duire des ma nuels de plus de trois- cents pages est érein tant pour un seul
tra duc teur qui mène ce tra vail en sus de son ac ti vi té pro fes sion nelle.
C’est de plus très long et il fal lait pour voir les élèves de ma nuels au plus vite.
Les en sei gnants choi sis avaient eux- mêmes pu uti li ser les an ciens ma nuels et
avaient donc des idées assez pré cises sur ce que l’on peut at tendre d’un ma ‐
nuel en bre ton.

Pour ga gner du temps, cha cun d’entre eux reçut donc une par tie de
chaque ma nuel à tra duire. Tous s’ac quit tèrent de leur tâche mais
l’équipe de TES sou le va bien vite un pro blème de co hé rence dans les
choix lin guis tiques des tra duc teurs. Plus que leurs choix dans le
lexique tech nique, ce sont les for mu la tions d’in ti tu lés et de consignes
qui, par exemple, pou vaient connaître une va rié té per tur bante pour
les élèves. Aussi éton nant que cela puisse pa raître, cette va rié té était
aussi pré sente dans les tra duc tions réa li sées par un seul tra duc teur.
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Le tra vail de re lec ture est ef fec tué par le per son nel de TES et du
Kuzul ar re fur – Conseil des sages. Beau coup de ces in co hé rences
ont en effet été re le vées par le ma quet tiste ou l’in fo gra phiste de TES
qui sont d’ex cel lents brit to phones. Le Kuzul ar re fur – Conseil des
sages, quant à lui, est une ins tance créée par Ronan Le Co adic lors‐ 
qu’il était di rec teur de TES (1993-1999). Sou cieux de la qua li té et de
l’au then ti ci té du bre ton des ou vrages pu bliés par TES, il de man da
leur ex per tise à des brit to phones de nais sance mais maî tri sant la
langue écrite. De puis 2012, le conseil scien ti fique de l’Of fice pu blic de
la langue bre tonne (OPLB) est aussi as so cié au Conseil des sages.
Cette col la bo ra tion, dans la quelle s’ex priment par fois des avis très di‐ 
ver gents, est fruc tueuse, car elle per met à cha cun d’ap pri voi ser la
pro blé ma tique de la ter mi no lo gie dans le cadre de l’en sei gne ment en
bre ton de ma nière plus glo bale et donc moins frag men taire. Pre nons
un exemple ap pa rem ment simple, mais en réa li té im por tant dans le
cadre sco laire comme nous al lons le voir. Intéressons- nous aux to po‐ 
nymes ex té rieurs à la Basse- Bretagne. L’Égypte an tique fi gure au pro‐ 
gramme de sixième mais com ment écrire le nom de ce pays en bre‐ 
ton  ? Contrai re ment au fran çais, le bre ton a une or tho graphe plus
pho né tique qu’éty mo lo gique dans la quelle le G se pro nonce [g]. Ainsi
doit- on écrire Ejipt ou Egipt plus proche de l’éty mo lo gie la tine –
Ægyptus – et, si on opte pour la se conde op tion, doit- on pro non cer
[eˈʒipt] ou [eˈgipt] ? Pour des élèves de sixième, cela pour rait s’avé rer
per tur bant, mais on constate qu’élèves comme en sei gnants pro‐ 
noncent presque tou jours [eˈʒipt] avec l’ac cent sur la fi nale.

26

De puis la nou velle conven tion de 2020, le Conseil des sages est rem‐ 
pla cé par le Co mi té de qua li té lin guis tique de TES, com po sé de per‐ 
sonnes nom mées par l’IPR (après consul ta tion du Conseil d’édi tion),
pour les deux tiers, et par le Di rec teur ter ri to rial de Ca no pé (sur pro‐ 
po si tion de l’OPLB). Le fonc tion ne ment est sen si ble ment dif fé rent,
car la re lec ture n’est plus aussi « col lé giale » et se fait sur tout à dis‐ 
tance de puis la crise de la CoViD.

27

La géo gra phie sco laire (l’his toire aussi mais dans une moindre me‐ 
sure) étant de ve nue une dis ci pline de plus en plus concep tuelle, les
en sei gnants en bre ton ne doivent plus tel le ment tra duire des termes
des crip tifs mais tra duire ou adap ter des concepts, ce qui est beau‐ 
coup plus com pli qué. Dans toutes les langues, ces concepts sont
nom més par des mots em prun tés à la langue cou rante mais dé tour‐

28
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nés de leur sens ha bi tuel au sein du tech no lecte. Pre nons le mot hub :
si nous re gar dons le sens de ce mot dans un dic tion naire anglais- 
français des an nées 80, c’est- à-dire avant l’ère de l’in for ma tique et
l’émer gence de ce concept géo gra phique, nous ne trou vons que
« moyeu ». Au jourd’hui, un col lé gien ou un ly céen fran çais ou bre ton
don ne ra sans trop d’ef fort une dé fi ni tion in for ma tique ou géo gra‐ 
phique à peu près per ti nente de ce qu’est un « hub » ; lui de man der
ce qu’est un moyeu se rait plus ha sar deux. Un hub semble adop té en
bre ton pour le vo ca bu laire géo gra phique.

Autre exemple : le concept d’es pace est cen tral en géo gra phie ; com‐ 
ment le rendre en bre ton ? Notre langue, dans son re gistre cou rant, a
une bonne demi- douzaine de mots qui pour raient le tra duire dans
des cas concrets mais aucun qui ne soit évident pour tra duire « l’es‐ 
pace in dus triel de la France ». Si l’on pro pose « egor » ou « ec’hon‐ 
der  », d’au cuns vont aus si tôt pen ser à Star- Trek ou aux grands es‐ 
paces des steppes ; si l’on pro pose « ta chenn » ou « takad », d’autres
ou les mêmes vont im mé dia te ment pen ser à des par celles, à des
zones plus ou moins clai re ment dé li mi tées. Cha cun y va donc de l’uti‐ 
li sa tion per son nelle et mé to ny mique à visée concep tuelle de l’un de
ces termes qui se re trouvent tous ou presque dans les ma nuels tra‐ 
duits. Il est in té res sant de noter que si l’uti li sa tion de tel ou tel terme
pa raît idoine dans les exemples concrets, leur uti li sa tion reste tou‐ 
jours cri ti quable pour la tra duc tion du concept et donc des titres de
cha pitres ou de par ties de ceux- ci. Ainsi, si l’on cherche « es pace »
dans le lexique en ligne de TES 10, on ob tient quatre exemples avec
trois mots dif fé rents ; si l’on fait la même re cherche sur Ter mo fis 11 (la
banque de don nées pu blique de Term Bret, le centre de ter mi no lo gie
de l’Of fice pu blic de la langue bre tonne), on trouve huit exemples et
trois mots do mi nants. De loin en loin, on voit tout de même émer ger
une clas si fi ca tion plus ou moins stable de ces termes avec « takad »
qui dé signe des zones, « ec’honderioù » qui dé signe des su per fi cies,
et « spas » qui dé signe le concept et sert quand l’uti li sa tion des autres
termes pose pro blème.
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Fig. 2. Titl ar skeu denn ?

La re cherche d’une stan dar di sa tion de la langue dans le do maine sco‐ 
laire se trouve ainsi gênée par les ac teurs de ter rain qui, bien qu’étant
eux- mêmes lar ge ment ac quis à cette re cherche, pré fèrent conser ver
et uti li ser dif fé rents termes qu’ils es timent d’un usage plus cou rant ou
plus adap tés à des si tua tions concrètes. Cette va rié té leur ap pa raît en
outre plus à même de faire res sor tir des nuances utiles. En effet,
«  stan dar di sa tion  » ne veut pas dire tra duc tion mot- à-mot. Elle ne
s’ap pré cie même pas ou ne de vrait pas s’ap pré cier à l’aune d’une autre
langue.

30

Il s’agit là, en tout cas, d’un sujet qui re vient très sou vent dans les dis‐ 
cus sions entre col lègues au sein des éta blis se ments. La consul ta tion
in for melle d’autres col lègues, re con nus pour leur ex pé rience et leur
com pé tence lin guis tique su pé rieure, est aussi très fré quente. Par fois
ré tifs à une dé marche de stan dar di sa tion des cen dante per çue
comme pro duc trice de « brez ho neg chi mik » et contraire à leur li ber té
pé da go gique, nombre d’en sei gnants dis cu tant entre pairs pro duisent
un consen sus, peut- être plus fa ci le ment ac cep té par l’en semble de la
com mu nau té. TES et l’Of fice pu blic de la langue bre tonne s’in sèrent
au jourd’hui dans cette dé marche as cen dante de stan dar di sa tion.

31

Loin de voir dans ces dis cus sions une in ca pa ci té de la langue et de
ses lo cu teurs – une langue sans ses lo cu teurs n’est rien – à tra duire
des concepts, nous consta tons ici un grand signe de vi ta li té et d’in tel ‐
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li gence. En effet, par cette re cherche ter mi no lo gique per ma nente, les
en sei gnants sont obli gés d’in ter ro ger les concepts de ma nière plus
ra di cale, c’est- à-dire à la ra cine des mots. Le bé né fice pé da go gique
est ici évident puisque l’en sei gne ment en bre ton per met à nos élèves
d’ap prendre à dis tance du jar gon po li ti co mé dia tique fran çais et, par‐ 
tant, de prendre à de la hau teur et de son der le lan gage. Certes, les
ap pre nants bi lingues sont ainsi contraints d’ajou ter à leurs ap pren tis‐ 
sages des ré flexions mé ta lin guis tiques voire épi lin guis tiques ; ce pen‐ 
dant, de voir s’in ter ro ger sans cesse sur la jus tesse des mots que l’on
em ploie au quo ti dien est loin d’être une perte de temps quand on doit
for mer nos fu turs conci toyens.

Ces dé bats ter mi no lo giques, qui pour raient pa raître by zan tins aux
non- spécialistes – tous les dé bats de spé cia listes pa raissent by zan‐ 
tins aux non- initiés –, ont pro duit en réa li té une sy ner gie bé né fique
au cœur de la quelle sont pla cés les ap pre nants puisque, au bout du
bout, ils sont l’ave nir de notre langue.

33

Les tra duc teurs, presque tous en sei gnants, ont donc été munis d’un
lexique et d’un do cu ment de tra vail conte nant des re com man da‐ 
tions 12. Ces re com man da tions in sistent par ti cu liè re ment sur la flui di‐
té de la langue. Pre nons deux exemples. Le bre ton pré fé rant les
verbes aux noms abs traits – un peu comme l’an glais –, il est re com‐ 
man dé de pré fé rer l’uti li sa tion de noms ver baux (des in fi ni tifs uti li sés
comme noms) à la créa tion de néo lo gismes à grand ren fort de pré‐ 
fixes et suf fixes. De même, le bre ton n’ai mant pas les su bor don nées
en che vê trées, il est re com man dé de scin der les phrases trop longues
et com plexes. Mais là en core, un écueil est ap pa ru comme me l’a si‐ 
gna lé Del phine Le Bras :

34

Par fois les textes tra duits s’éloi gnaient trop du sens du texte ori gi nal.
Nous y per ce vions une trop grande « adap ta tion » et cela pou vait
être pro blé ma tique sur cer taines no tions (d’où le re cours à une pro ‐
fes sion nelle de la tra duc tion, qui reste fi dèle au texte). La tra duc tion
est un mé tier, l’en sei gne ment (qui adapte en per ma nence le conte nu
à ses au di teurs) un autre et je crois qu’en langue mi no ri sée, comme le
vi vier de lo cu teurs n’est pas im mense, on croit sou vent que la maî ‐
trise de la langue « suf fit » pour tra duire ou re lire, alors qu’il faut
aussi des com pé tences spé ci fiques pour des tra duc tions ou re lec ‐
tures pro fes sion nelles 13.



De la traduction des manuels d’histoire-géographie en breton

3. Re tour d’ex pé rience : constats
et pers pec tives

3.1. Des ou vrages in dis pen sables mais
pas tou jours uti li sés

De nos pre miers en tre tiens avec les em ployés de TES 14, il res sor tait
que, s’ils étaient fiers du tra vail ac com pli, ils se sen taient ce pen dant
frus trés du peu de re tour sur leur tra vail pour le se con daire 15. Ils ne
sa vaient donc pas pré ci sé ment quels en sei gnants, quelles classes uti‐ 
lisent leurs ma nuels et com ment ils sont uti li sés. Les élé ments que je
sou mets à la sa ga ci té du lec teur sont tirés de mon ex pé rience per‐ 
son nelle, de mes en tre tiens avec des en sei gnants et avec l’équipe de
TES. Je ne peux donc of frir qu’une vue d’en semble non étayée par des
sta tis tiques convain cantes. Même s’il y a des ex cep tions de chaque
côté, il ap pa raît que les ma nuels en bre ton de TES sont très lar ge‐ 
ment uti li sés dans les col lèges im mer sifs Diwan, alors que cer tains
en sei gnants des classes bi lingues pu bliques et ca tho liques conti nuent
sou vent à uti li ser les ma nuels en fran çais dans leurs cours en bre ton.
Reste à sa voir pour quoi cer tains en sei gnants 16 boudent des ou tils
pour tant faits pour eux 17.
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Le pre mier élé ment re mar quable qui res sort de mes en tre tiens in for‐ 
mels est que, si cer tains n’uti lisent pas le ma nuel en bre ton avec leurs
élèves, tous s’en servent pour la pré pa ra tion de leurs cours. Il s’agit
d’abord pour eux d’en re prendre la ter mi no lo gie et d’y pio cher
quelques do cu ments qu’ils scannent afin de les pro je ter et/ou de les
in té grer à leurs propres sup ports de cours. Il est à noter qu’une
grande par tie de ceux qui n’uti lisent pas le ma nuel en bre ton n’uti‐ 
lisent pas non plus le ma nuel en fran çais au quo ti dien, mais
conçoivent leurs propres sup ports en pre nant des do cu ments ici et
là, dans des ma nuels et ailleurs.

36

Nous en ar ri vons à un deuxième frein à l’uti li sa tion des ma nuels en
bre ton qui vient ren for cer le pré cé dent. Bien des en sei gnants
construisent leurs sé quences avec leurs col lègues au sein des éta blis‐ 
se ments ou des bas sins. Cette pra tique est en cou ra gée par les ins‐ 
pec teurs qui y voient un le vier pour dif fu ser les nou velles pra tiques
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faute d’avoir les moyens d’une vraie for ma tion conti nue. Cha cun y
pro pose les do cu ments qu’il trouve les plus ap pro priés pour créer des
études de cas ou des dos siers pé da go giques et ce ne sont pas tou‐ 
jours ceux des ma nuels tra duits en bre ton.

Le mot « do cu ment » ap pa raît, on le voit, comme un mot- clé dans le
der nier pa ra graphe et pour cause puisque c’est celui qui re vient le
plus fré quem ment dans mes en tre tiens avec les col lègues et l’équipe
de TES. Rap pe lons aussi que les cours d’histoire- géographie en bre‐ 
ton des fi lières bilingues ne sont pas des cours de cette ma tière qui
viennent s’ajou ter à un en sei gne ment du pro gramme en fran çais
comme dans le cas des fi lières bilangues 18. Le cours d’histoire- 
géographie en bre ton est le cours d’histoire- géographie et les bé né‐
fices que l’on peut en es pé rer sur la maî trise du bre ton ne sont qu’un
effet col la té ral at ten du, si je puis dire.
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Or, la jus ti fi ca tion avan cée par ceux qui n’uti lisent pas le ma nuel en
bre ton est que les do cu ments d’histoire- géographie re quièrent un ni‐ 
veau de langue trop élevé pour leurs élèves. De ce fait, le com men‐ 
taire de do cu ment né ces site trop sou vent un exer cice préa lable de
com pré hen sion écrite ou orale in com pa tible avec les contraintes ho‐ 
raires im po sées par les pro grammes. D’ex pé rience, je peux dire que la
chose est vraie et qu’elle l’est aussi, bien sou vent, dans les classes
fran co phones même si les en sei gnants y prêtent gé né ra le ment moins
d’at ten tion.
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Beau coup font aussi ob ser ver qu’il y a quelque ri di cule à tra duire des
textes fran çais pour les élèves des fi lières bi lingues qui, qu’on le
veuille ou non, maî trisent mieux le fran çais que le bre ton. Un en sei‐ 
gnant m’a fait part de son ahu ris se ment en ap pre nant qu’un col lègue
avait tra duit le texte de l’Appel du 18 juin pour ses élèves de troi sième.
Après une longue ré flexion, l’idée gé né rale qui pré vaut au jourd’hui à
TES est que les textes dont la langue ori gi nale n’est pas le fran çais se‐ 
ront tra duits en bre ton alors que les textes dont la langue ori gi nale
est le fran çais res te ront le plus sou vent dans cette langue sauf s’ils
ont été re tra vaillés (« d’après »).
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Ces mêmes en sei gnants des fi lières bi lingues – sans dé ni grer pour
au tant les fi lières im mer sives puisque cer tains ont leurs en fants chez
Diwan – es timent que l’in té rêt des fi lières bi lingues est pré ci sé ment
d’ac qué rir la com pé tence de dis cu ter en bre ton sur des do cu ments
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en fran çais. La né ces si té d’un en traî ne ment à cette com pé tence est
pour eux le re flet de la si tua tion de di glos sie ac cep tée de nos élèves.
N’est- il pas ré vé la teur d’en tendre des élèves avouer qu’il ar rive que
l’ex pli ca tion en bre ton d’un texte en fran çais soit plus claire que si
elle était faite en fran çais, car elle leur donne deux chances de bien
com prendre  ? D’au cuns ne re chignent pas non plus à uti li ser des
cartes ou des gra phiques en an glais comme ceux de la FAO (Food and
Agri cul ture Or ga ni sa tion) car ils per mettent de cas ser le face- à-face
breton- français et d’en trer dans une pers pec tive plu ri lingue plus en
phase avec notre temps. De sur croît, il leur ap pa raît ca pi tal que les
élèves des fi lières bi lingues maî trisent ainsi le lexique et les concepts
spé ci fiques dans les deux langues. Cela dit, les ba che liers de Diwan
ne semblent pas souf frir dans le su pé rieur de leur sco la ri té presque
en tiè re ment en bre ton (Ouest- France, 2014 et Of fice pu blic de la
langue bre tonne, 2012). Même la note au mi nistre de l’ins pec teur Ber‐ 
na bé (2019 : 6 et 10), pour tant dé fa vo rable à Diwan, convient à demi- 
mots que le ni veau des élèves de Diwan en fran çais est meilleur que
celui de ceux des écoles mo no lingues que ce soit à l’en trée en sixième
ou dans le cycle ter mi nal.

Une ma jo ri té d’élèves n’ayant de vie en bre ton que celle qu’offre le
cadre sco laire, ils maî trisent sou vent mal les re gistres et les ni veaux
de langue. On constate donc à l’oc ca sion une « pol lu tion » des autres
re gistres par le tech no lecte de l’histoire- géographie. C’est ainsi
qu’ayant de man dé la ré dac tion d’un conte en cours de langue bre‐ 
tonne, j’eus la sur prise de lire  : « Deuet e oa ar boblañs da se laou ar
roue » que l’on pour rait tra duire par « la po pu la tion était venue écou‐ 
ter le roi ». Ce pen dant, le terme poblañs n’est qu’un terme dé mo gra‐ 
phique ne tra dui sant « po pu la tion » qu’au sens de « nombre de per‐ 
sonnes » ; ar bobl (« le peuple »), an dud (« les gens ») au raient été ici
plus ap pro priés.

42

3.2. Une de mande et une offre pro téi ‐
formes

Même si le ma nuel n’est pas et ne doit pas être le cours, son uti li sa‐ 
tion par les en sei gnants d’histoire- géographie, que ce soit en fran çais
ou en bre ton, comme sup port prin ci pal tend à di mi nuer sen si ble ment
pour dif fé rentes rai sons dont cer taines ont déjà été évo quées :
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Les pra tiques col la bo ra tives de construc tion des sé quences au sein des éta ‐
blis se ments ou des bas sins (les « constel la tions », dit- on à pré sent).
La concur rence de sites plus ou moins gra tuits et col la bo ra tifs qui pro posent
des do cu ments voire des cours com plets dans les quels on peut pio cher à loi ‐
sir 19.

Cela est am pli fié par la gé né ra li sa tion des pro jec teurs vidéo et, dans
une moindre me sure, des TBI (Ta bleaux blancs in ter ac tifs). Grâce à
ces moyens de dif fu sion, l’uti li sa tion de vi déos comme do cu ments est
de plus en plus cou rante dans les classes et cer tains sites pu blics ou
pri vés pro posent des abon ne ments aux éta blis se ments 20.
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En ré ponse, les édi teurs pro posent des ma nuels in ter ac tifs à pro je ter
et en ri chis de conte nus vi déos. Pour des ques tions de droits et de
mo dèle éco no mique évi dem ment, seuls les en sei gnants dont les
élèves sont pour vus du ma nuel pa pier y ont accès sous forme de clé
USB cryp tée ou de codes d’au then ti fi ca tion sur le site de l’édi teur.
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En ce qui concerne TES, l’ac qui si tion des droits de tra duc tion des
ma nuels in ter ac tifs des édi teurs fran çais et les coûts de pro duc tion
s’avèrent dis sua sifs. Conscients des stra té gies de contour ne ment
pos sibles, ces édi teurs in ter disent la créa tion d’un PDF du ma nuel 21.
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Comme le lec teur a pu le consta ter, il n’a été ques tion dans mon pro‐ 
pos que de ma nuels pour le col lège et pas pour le lycée. Les ly céens
dans les fi lières bi lingues et im mer sives res tant assez peu nom breux,
ce n’était pas une prio ri té. De plus, il ne semble pas que les en sei‐ 
gnants soient très de man deurs. En effet, l’uti li sa tion de ma nuels pa‐ 
pier y est gé né ra le ment plus faible puisque tous les fac teurs pré cé‐ 
dem ment cités y sont am pli fiés.
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Pour le col lège comme pour le lycée, il ap pa raît donc que la tra duc‐ 
tion de ma nuels pa pier ne soit plus la prio ri té des prio ri tés. Si les ins‐ 
pec teurs de bre ton avaient jusqu’à il y a peu pré fé ré la tra duc tion de
ma nuels à la créa tion d’ou tils en consi dé rant que cela leur per met‐ 
trait d’ob te nir une sorte de va li da tion pé da go gique des fi lières par les
ins pec teurs d’histoire- géographie, la qua li té de l’en sei gne ment dans
ces fi lières ne fait au jourd’hui plus trop débat – pé da go gi que ment
s’en tend. Pour le se con daire, comme pour le pri maire bien avant, TES
dé ve loppe donc main te nant une po li tique édi to riale plus au to nome et
plus « dé ma té ria li sée ».
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En effet, la tra duc tion de ma nuels fran çais très conformes aux pro‐ 
grammes 22 a éva cué une de leurs re com man da tions  : prendre des
exemples lo caux. Ainsi, dans le ma nuel de géo gra phie de sixième
(2012), la page « Mon en vi ron ne ment proche » pro pose une étude de
la ré gion de Rouen  ; de même, le ma nuel d’his toire de cin quième
(2003) pro pose une étude sur l’ab baye de Fon te nay en Bour gogne.
Ces exemples sont certes in té res sants mais n’y en aurait- il pas en
Bre tagne de tout aussi per ti nents ? Des en sei gnants ont donc spon ta‐ 
né ment ou sur com mande en voyé des dé cli nai sons bre tonnes
d’études de cas et autres do cu ments pé da go giques. Le tra vail d’édi‐ 
tion de TES en a fait des sup ports aussi bons voire meilleurs que ceux
que pour raient pro po ser de grands édi teurs. À par tir du ma ga zine Ta‐ 
bou lin 23, TES pro pose, pour le cycle 3, des exemples pris en Bre tagne
et qui cor res pondent aux thèmes des pro grammes de géo gra phie. Un
pro jet de fiches est en cours aussi pour le cycle 3, avec des ac ti vi tés à
mener aux en vi rons de l’école. TES pro pose éga le ment, sur son site,
des fiches d’his toire pour le col lège, éla bo rées par Hervé Peau de‐ 
cerf 24 et des ti nées à étu dier le pro gramme d’his toire au col lège pré‐ 
ci sé ment par le biais de l’his toire de Bre tagne 25. Au dé part, Hervé
Peau de cerf avait conçu ce nou veau sup port en ac com pa gne ment des
ma nuels. Au jourd’hui, il tra vaille à la réa li sa tion de fiches au to nomes.
Il en éla bore cer taines lui- même, mais il co or donne sur tout un
groupe d’en sei gnants pour en réa li ser.
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Re ve nons un ins tant ce pen dant sur le fi chier à pho to co pier Ana ve‐ 
zout ar Frañs («  Connaître la France  ») des ti né au cycle  3 (CM- 
sixième) 26, mais évi dem ment uti li sable dans le pro gramme de cin‐ 
quième et dans d’autres classes du col lège. La for mu la tion de sa pre‐ 
mière par tie est par fai te ment adap tée au pro gramme de cin quième
avec « eus ar ge ria denn d’ar rann vro » que l’on pour rait tra duire par
« du vil lage à la ré gion » et qui in vite à la hié rar chi sa tion des échelles,
concept im pré gnant tous les pro grammes jusqu’en ter mi nale. «  Du
vil lage à la ré gion », tout le monde com prend ; sauf qu’en fran çais de
Bre tagne, et a for tio ri en bre ton, un vil lage (ur ge ria denn) dé signe un
ha meau ou un lieu- dit et que ce que les Fran çais ap pellent un vil lage
s’ap pelle ici un bourg. De cette ma nière, Si lieg (Sil fiac en fran çais) est
ca rac té ri sée comme « ur ge ria denn eus Breizh- Izel » (un ha meau de
Basse- Bretagne) alors que tout un cha cun di rait «  ur bar rez  /  ur
gumun a Vreizh- Izel » (une com mune de Basse- Bretagne). Re pre nons
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l’in ti tu lé en fran çais «  du vil lage à la ré gion  »  ; peu de gens, à part
ceux qui sont ap pe lés à tra duire, re mar que ront que nous avons là
deux termes – vil lage et ré gion – ap par te nant à des do maines dif fé‐ 
rents. Même en fran çais de France, « vil lage » est du do maine de l’af‐ 
fec tif alors que ré gion est du do maine de l’ad mi nis tra tif. Pour être co‐ 
hé rent, il eût fallu dire « de la com mune à la ré gion » ou « du vil lage à
la ré gion » mais, dans ce cas, il eût fallu prendre la Bre tagne dans son
en tiè re té et ne pas la li mi ter à la ré gion ad mi nis tra tive qui ex clut la
Loire- Atlantique. L’ha bi tude de la tra duc tion laisse des traces et il
n’est pas aisé de s’af fran chir des mo dèles. Ce pen dant, ce dos sier
montre que TES, à force de tâ ton ne ments, a trou vé une voie pro met‐ 
teuse.

Lors de la réunion du co mi té de pi lo tage de TES d’oc tobre 2022 27, a
été acté l’aban don de la tra duc tion com plète de ma nuels d’histoire- 
géographie pour le se con daire 28. Trop coû teux, trop lourds et trop
longs à tra duire, ils ont une durée de vie trop brève en rai son des fré‐ 
quents chan ge ments de pro grammes. Les édi teurs re fu sant l’accès à
leurs res sources nu mé riques et l’ac qui si tion des droits por tant sur
l’in té gra li té des ma nuels, il n’est pas pos sible de ca pi ta li ser sur le tra‐ 
vail four ni en iso lant et en adap tant des cha pitres aux nou veaux pro‐ 
grammes. La créa tion de fiches et de banques four nies de do cu ments
(textes, images, en re gis tre ments au dios, vi déos, in fo gra phies, etc.)
pou vant être adap tés ai sé ment selon les ni veaux et les pro grammes
sco laires est donc au jourd’hui la prio ri té. D’ores et déjà, les en sei‐ 
gnants peuvent trou ver une grande quan ti té de ma té riel sco laire (à
com man der gra tui te ment ou à té lé char ger) sur le site de TES. Un
outil de re cherche per met de sé lec tion ner le ni veau d’en sei gne ment,
la ma tière, le type de do cu ments sou hai tés 29.
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Bien évi dem ment, TES n’est pas seul. Son équipe ré flé chit et tra vaille
de plus en plus avec ses ho mo logues du ré seau Ca no pé en Corse, au
Pays Basque, en Oc ci ta nie. À l’ave nir, cer taines pro duc tions pour‐ 
raient être mises en com mun, adap tées et tra duites. Ce pro jet – en
cours d’éla bo ra tion – est sti mu lant à plu sieurs égards : tout d’abord, il
per met trait de pro po ser plus de do cu ments, plus ra pi de ment  ; en‐ 
suite il ou vri rait à la di ver si té lin guis tique par des liens de col la bo ra‐ 
tion mul ti po laire et non plus de dé pen dance vis- à-vis des grands édi‐ 
teurs en fran çais, qui ont par ailleurs leur lé gi ti mi té et leur uti li té.
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Sor tie de la
tra duc tion Ni veau Edi teur

fran çais
Date d’édi tion
en fran çais

Au ‐
teur/col ‐
lec tion

Tra duc teurs dé cla rés

2001 6 HG Ha tier 1996 Iver nel Per Dre zen

2003 5 HG Ha tier 2001 Iver nel Per Dre zen

2008 4 HG Ha tier 2006 Iver nel Jil Pen neg

2012 6  Géo ‐
gra phie Na than 2009 Fel la hi Ski pailh TES

2013 6  His ‐
toire Na than 2009 Fel la hi Co chard, Rol land, Geor ‐

ge lin, Per son nic

2014 3  His ‐
toire Na than 2012 Fel la hi TES

2014 3  Géo ‐
gra phie Na than 2012 Fel la hi TES

2018 4  His ‐
toire Na than 2016 Cote TES

2018 4  Géo ‐
gra phie Na than 2016 Fel la hi TES

Conclu sion
La tra duc tion de ma nuels d’histoire- géographie en bre ton a vé ri ta‐ 
ble ment été une étape- clef dans l’his toire du bre ton comme langue
d’en sei gne ment. Pre miè re ment, elle lui a per mis, à tout le moins, une
re con nais sance ins ti tu tion nelle de la part d’une ins pec tion dis ci pli‐ 
naire ré ti cente  ; deuxiè me ment, elle a of fert à nos élèves des ob jets
d’es time de leur langue et, par tant, d’es time de soi  ; troi siè me ment,
elle a créé les condi tions d’une stan dar di sa tion sco laire plu tôt apai sée
de la langue. Si la tra duc tion de ma nuels reste une des mis sions de
TES – sur tout en ce qui concerne le pri maire et cer taines dis ci plines
du se con daire –, cet édi teur pu blic cherche au jourd’hui à fa vo ri ser la
créa tion en bre ton d’ou tils pé da go giques pour les élèves bre tons.
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Le site de TES est au jourd’hui une vé ri table mine pour les en sei gnants
de bre ton et en bre ton. No tons, pour ter mi ner, que, à l’oc ca sion du
cen te naire de la Grande Guerre, Hervé Peau de cerf et TES ont pu blié
un livre ma gni fique ac com pa gné de res sources mul ti mé dia sur le site
de TES 30. Nous ne pou vons qu’in vi ter nos lec teurs à aller le voir pour
se faire leur idée.
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4  De nom breux exemples de la mise en pra tique de cette mé thode se
trouvent dans la livre de Klaod an Du (2008)

5  https://www.brez ho neg21.com/pi vomp.php, consul té le 8  dé‐ 
cembre 2022.

6  Tra duc tion d’un sché ma pu blié dans Kan na dig Diwan en 1995.

7  Rap pe lons pour mé moire que les fi lières bi lingues pu bliques et pri vées
sont in té grées à des éta blis se ments fran co phones et que le plus sou vent,
faute d’ef fec tif suf fi sant ou par souci de mixi té, les élèves de ces fi lières sont
pla cés dans des classes où ils sont en gé né ral mi no ri taires. Je me per mets
cette re marque sur le ni veau gé né ral des élèves bi lingues parce que j’ai per‐ 
son nel le ment par ti ci pé à des conseils de classes bi lingues pen dant vingt
ans.

8  https://www.reseau- canope.fr/tes/pro duiou.php?pa jenn=obe‐ 
renn&id=106, consul té le 8 dé cembre 2022.

9  À par tir de 2012, ce sont les ma nuels Na than qui sont re te nus pour la
tra duc tion. L’IPR d’histoire- géographie en était co ré dac trice.

10  https://www.reseau- canope.fr/tes/ge riaoueg/index.php, consul té le
8 dé cembre 2022.

11  https://www.fr.brez ho neg.bzh/36- termofis.htm, consul té le 8  dé‐ 
cembre 2022.

12  Do cu ment de tra vail in terne que nous avons pu étu dier.

13  Note reçue le 28/10/2022.

14  En 2018 et 2019.

15  Ceci n’est pas vrai pour le pri maire comme le sou ligne Del phine Le Bras
(28/10/2022)  : «  Pour le pri maire, nous avons beau coup de re tours, mais
c’est parce qu’ils sont plus nom breux, avec des pro fils plus gé né ra listes (ils
ont be soin de tout dans toutes les ma tières). »

16  Étant donné l’étroi tesse du nombre de mes in for ma teurs, le lec teur com‐ 
pren dra que je ne peux ni faire de sta tis tiques ni citer de noms.

17  Del phine Le Bras m’in vite à nuan cer en core plus mon pro pos qui date de
mon ex pé rience et d’en tre tiens réa li sé en 2018-2019. Elle re marque que
« Pour le ma nuel hist- géo-emc cin quième, nous avons dis tri bué 877 exem‐ 
plaires, toutes fi lières confon dues. Nous ne connais sons pas l’usage en
classe mais les com mandes sont en gé né ral pour four nir un ma nuel par
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élève. À Diwan, c’est sûr qu’ils sont uti li sés, ailleurs cela dé pend mais les
chiffres n’ont pas l’air mau vais. » (28/10/2022)

18  C’est nous qui sou li gnons.

19  On ci te ra par exemple : https://www.le li vres co laire.fr, consul té le 8 dé‐ 
cembre 2022, et https://www.kar table.fr, consul té le 11 dé cembre 2022.

20  Par exemple : https://en sei gnants.lumni.fr, consul té le 8 dé cembre 2022.

21  Pen dant les confi ne ments Covid, les édi teurs sco laires ont ou vert l’accès
de leurs conte nus en ligne aux élèves pour vus de leurs ma nuels. Les élèves
pour vus de leur tra duc tion en bre ton n’y ont pas eu droit...

22  En ce sens, ils ont aussi un as pect ras su rant pour les en sei gnants qui
craignent de s’écar ter trop du pro gramme en pre nant des res sources à
droite et à gauche.

23  https://www.reseau- canope.fr/tes/pro duiou.php?pa jenn=obe renn&re to
rn=klask&id=72, consul té le 8 dé cembre 2022.

24  Au pa ra vant professeur- documentaliste à Diwan, il tra vaille au jourd’hui à
temps plein pour TES dont il a été long temps un col la bo ra teur fi dèle.

25  https://www.reseau- canope.fr/tes/pro duiou.php?pa jenn=obe‐ 
renn&id=394, consul té le 8 dé cembre 2022.

26  https://www.reseau- canope.fr/tes/pro duiou.php?pa jenn=obe‐ 
renn&id=23, consul té le 8 dé cembre 2022.

27  Ce Copil ras semble des re pré sen tants de TES (Ca no pé), du rec to rat, de la
Ré gion, des uni ver si tés, de l’Of fice pu blic de la langue bre tonne. J’étais pré‐ 
sent à cette réunion.

28  La tra duc tion reste ce pen dant la règle pour le pri maire et cer taines dis‐ 
ci plines. Outre la dif fi cul té à trou ver des col la bo ra teurs, TES a des re la tions
de confiance et plus simples avec les édi teurs en ce qui concerne l’accès aux
res sources nu mé riques.

29  https://www.reseau- canope.fr/tes/pro duiou.php?pa jenn=klask, consul‐ 
té le 8 dé cembre 2022.

30  http://www.reseau- canope.fr/tes/bre zel bras/, consul té le 8  dé‐ 
cembre 2022.
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Français
La créa tion et le dé ve lop pe ment des écoles im mer sives puis des fi lières bi‐ 
lingues breton- français de puis une qua ran taine d’an nées a en traî né un gi‐ 
gan tesque tra vail lexi co lo gique afin de don ner au bre ton, langue jusqu’alors
à peine en sei gnée, la ca pa ci té d’être elle- même un vec teur per for mant d’en‐ 
sei gne ment.
La ma tière en sei gnée en bre ton dans toutes ces classes étant l’histoire- 
géographie, des ma nuels ont été tra duits en bre ton pour les col lèges.
Com ment le choix des ma nuels à tra duire a- t-il été fait ? Quel est le pro ces‐ 
sus d’édi tion pour ce genre d’ou vrages  ? Une ligne édi to riale a- t-elle été
adop tée en ce qui concerne la langue pro pre ment dite et, si oui, a- t-elle
connu des mo di fi ca tions sen sibles d’un ou vrage à l’autre ?
Com ment en sei gnants et élèves utilisent- ils ces ou vrages ? En sont- ils sa tis‐ 
faits  ? Quelles dif fi cul tés lin guis tiques rencontrent- ils et com ment les
surmontent- ils ? De quelles pro po si tions sont- ils por teurs ?

English
The cre ation and de vel op ment of im mers ive schools and then bi lin gual
Breton- French courses over the last forty years has led to a huge lex ico lo‐ 
gical ef fort to give Bre ton, a lan guage that was hardly taught until then, the
ca pa city to be an ef fect ive teach ing me dium.
As the sub ject taught in Bre ton in all these classes is History- Geography,
text books were trans lated into Bre ton for sec ond ary schools.
How were the text books chosen for trans la tion? What is the pub lish ing pro‐ 
cess for this type of work? Has an ed it or ial line been ad op ted with re gard to
the lan guage it self and, if so, has it changed sig ni fic antly from one book to
the next?
How do teach ers and stu dents use these books? Are they sat is fied with
them? What lin guistic dif fi culties do they en counter and how do they over‐ 
come them? What sug ges tions do they make?

Brezhoneg
Gant krouidigezh ha kresk ar skolioù dre soubidigezh ha neuze divyezhek
brezhoneg-galleg abaoe daou-ugent vloaz pe se ez eus bet kaset ur mell
labour geriadoniel evit reiñ d’ar brezhoneg – ha na veze ket kelennet
nemeur betek-hen – peadra da vezañ ur benveg kelenn a-zoare.
Dre ma ’z eo an istor-douaroniezh a vez kelennet ar muiañ er skolajoù ez
eus bet troet levrioù e brezhoneg.
Penaos eo bet dibabet an dornlevrioù da dreiñ  ? Penaos e vezont
embannet  ? Daoust hag ul linenn-stur zo bet kavet evit doare ar yezh ha,
mard eo gwir, daoust ha chomet eo heñvel eus ul levr d’egile ?
Penaos e vezont implijet gant ar gelennerien hag o skolidi  ? Ha kavout a
reont anezho mat ? Petra a gavont diaes a-fed yezh ha penaos e teuont a-
benn d’en em dennañ ? Petra a ginnigont ?



De la traduction des manuels d’histoire-géographie en breton

Mots-clés
manuels scolaires, histoire-géographie, traduction en breton, collège
bilingue, terminologie

Keywords
school books, history and geography, translation into Breton, bilingual
secondary school, terminologie

Gerioù-alc'hwez
levrioù skol, istor ha douaroniezh, troidigezh vrezhonek, skolaj divyezhek,
termenadurezh

Cédric Choplin
Celtic-BLM, Université Rennes 2 (France) 
cedric.choplin[à]univ-rennes2.fr 
Cédric Choplin est né au Mans en 1972. Professeur certifié de breton et d’histoire
géographie pendant vingt ans, il est maintenant maître de conférences en breton
et celtique à l’université Rennes 2. Il appartient au laboratoire Celtic-BLM de
l’Université Rennes 2. Ses travaux portent actuellement sur la littérature
bretonne contemporaine et sur la didactique du breton et en breton.

http://host.docker.internal/atradire/index.php?id=164

